Extension des surfaces boisées en Savoie depuis le début du siècle by Boulley, P.
8 4 6 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
EXTENSION 
DES SURFACES BOISÉES EN SAVOIE 
DEPUIS LE DÉBUT DU SIÈCLE 
PAR 
P. BOULLEY 
Ingénieur des Eaux et Forêts à Chambéry 
La dernière enquête sérieuse concernant les forêts de Savoie est 
— à notre connaissance tout au moins — celle qui fut effectuée en 
1912, pour toute la France, à l'initiative du Directeur Général des 
Eaux et Forêts Daubrée. Les deux gros volumes de « Statistique 
et Atlas des Forêts de France » figurent dans les archives de tous 
les forestiers. 
Les· services de l'inventaire forestier, créés il y a quelques an-
nées, procèdent à la mise à jour indispensable de ce travail. Mais 
leur action n'a pas encore touché le département qui nous inté-
resse 
Etablissement d'une carte forestière de Savoie 
Il nous est apparu nécessaire, pour fournir des renseignements 
qui nous sont souvent demandés de divers· côtés, d'avoir une carte 
d'ensemble des forêts du département et de pouvoir connaître leur 
surface actuelle. 
Il est facile de connaître la surface des forêts soumises, dont le 
sommier est tenu à jour avec précision. 
C'est beaucoup plus malaisé pour les forêts non soumises dont 
le recensement exact nécessite des moyens d'action importants. Une 
enquête effectuée en 1957 par le « Feuillu Français de Papeterie » 
a bien pu faire le point pour les forêts soumises, pour les autres 
elle a repris sans grande modification les chiffres· de l'enquête 
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(Extrait de la carte, des bois et forêts de la Savoie au 1/100 000e) 
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Daubrée; elle a ainsi fixé, sur des données fournies par le service 
forestier, l'augmentation de surface des forêts non soumises à 3 000 
ha, depuis 1912. 
A la demande de M. le Conservateur à Chambéry, pour avoir, 
non avec exactitude, mais avec une approximation que nous esti-
mons· de Tordre de 10 à 15 %, une;idée de la surface forestière 
actuelle, nous avons donc fait dresser une carte des forêts du dé-
partement en prenant comme base la nouvelle carte de France au 
1/100 000e en couleurs, de l'I.G.N. Nous y avons reporté, en les 
simplifiant, les taches vertes représentant les forêts, et les taches 
en hachurés verts représentant les « broussailles ». Comme la carte 
de n .G.N. a été établie d'après les photographies aériennes, les 
renseignements qu'elle fournit ne peuvent être contestés. Notre 
carte a été ensuite complétée par la représentation de tous les ter-
rains soumis au régime forestier. Le surplus de ces terrains re-
présente évidemment leâ forêts non soumises. 
A titre d'exemple, nous présentons; un fragment de cette carte 
dont les tirages ont été exécutés en deux couleurs : noir pour la 
topographie et Γ ensemble des forêts, vert pour les forêts soumises. 
Nous aurions aimé pouvoir reproduire pour nos lecteurs le mê-
me fragment tiré de l'Atlas Daubrée, afin d'en faire ressortir les 
différences. 
L'étude serrée que nous en avons faite nous a fait renoncer à 
cette comparaison. 
En effet, la carte de TAtlas Daubrée est très approximative. Si, 
— comme on le verra plus loin —, elle a certainement négligé beau-
coup de forêts non soumises (figurées en orangé), par contre les 
forêts soumises (figurées en vert) y sont considérablement exagé-
rées. En étudiant une région donnée, on se rend compte 
que les différentes forêts ou parcelles soumises y ont été réunies les 
unes aux autres, constituant des massifs hors de proportion avec 
la réalité. L'extension des forêts, telle que nous allons la faire ap-
paraître, perdait donc de ce fait une bonne part de sa justification et 
de son intérêt. 
Il aurait évidemment été plus exact de dresser notre carte à par-
tir des coupures de la carte de l'LG.N. au 50 000e ou au 25 000e, 
sur lesquelles les limites des forêts sont portées avec beaucoup 
plus de précision. Nous y avons renoncé car cela aurait entraîné 
un travail considérable, que nous ne pouvions mener à bien. D'au-
tre part, la carte dont nous avions besoin devait être maniable, or 
celle au 1/100 000e a des dimensions de 120 cm X 95 cm, ce qui 
est déjà beaucoup (*). 
(*) En nota. — La carte a été établie avec beaucoup de soin et dessinée par 
notre adjoint M. DELMON, Ingénieur contractuel des Eaux et Forêts, que 
nous tenons à remercier pour son travail. 
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Exploitation de la carte 
Comparaison avec l'enquête Daubrée de 1912 
Les surfaces ont été soigneusement mesurées sur la carte au 
planimètre. 
La surface forestière du département ressort ainsi à 247 755 ha 
dont 7 700 ha de ((broussailles». Ces dernières· représentent, par 
exemple, des taillis d'aunes verts à la limite supérieure de la végé-
tation, ou des formations végétales du même genre. 
La ventilation est la suivante. 
Forêts soumises domaniales 12 716 ha 
Forêts communales et autres 81 488 — 
Total 94 204 — 
Forêts non soumises (par différence) 153 551 — 
Total 247 755 ha 
Le taux de boisement, pour une surface départementale de 
627 316 ha, est de 39,4 %. 
D'après l'Atlas Daubrée, il y avait en 1912 : 
Forêts soumises domaniales 5 517 ha 
Forêts communales· et autres 75 424 — 
Total 80941 — 
Forêts non soumises 48 393 — 
Total 129 334 ha 
correspondant, pour une surface départementale indiquée de 575 950 
ha, à un taux de boisement de 22,4 %. 
Ces résultats nécessitent un certain nombre de commentaires. 
Tout d'abord la surface du département, indiquée de 575 950 ha 
en 1912 était fausse. En effet, le chiffre actuel, de 627 316 ha, ré-
sulte d'un collationnement très sérieux des surfaces communales 
établi par le service du Cadastre. 
On peut noter ici avec une certaine surprise qu'il est difficile de 
connaître exactement la surface d'un département. Les diverses 
sources auxquelles on se réfère font état de surfaces assez diffé-
rentes, à commencer par le dictionnaire Larousse et le calendrier 
des P.T.T. (cependant tous les chiffres que nous avons relevés dé-
passent 615 000 ha). 
Certes, depuis le traité de paix avec l'Italie, la surface du dé-
partement s'est accrue du territoire du Mont-Cenis, mais la sur-
face annexée atteint à peine 8 000 ha. 
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Dans ces conditions·, la surface départementale de 1912 était 
d'environ 620 000 ha, soit un écart de 44 000 ha avec le chiffre de 
l'Atlas! Il s'ensuit que le taux de boisement de 1912 ne serait plus 
que de 20,9 %. 
La raison de l'erreur de 1912 est sans doute qu'à cette époque 
beaucoup de communes étaient encore cadastrées d'après des map-
pes sardes dans lesquelles les « masses » (terrains éloignés non 
cultivés, en particulier les sommets des montagnes) n'étaient pas 
arpentées. 
Quoi qu'il en soit, il semble à peu près certain qu'à l'époque et 
malgré le soin apporté à l'enquête, beaucoup de forêts non soumi-
ses n'ont pas été inventoriées. 
Par contre, la surface actuelle des forêts pourra sembler très 
élevée. Pourtant nous estimons qu'une compensation à peu près 
complète existe entre les zones non boisées que nous avons par 
simplification incluses dans les forêts et les bois que pour la même 
raison nous n'avons pas fait figurer. 
Certes, des études antérieures du service local estimaient à en-
viron 82 000 ha seulement, sur 94 000, la surface effectivement 
boisée des terrains soumis qui renferment des vides, des rochers, 
etc.. Si l'on ne veut pas tenir compte non plus des 7 700 ha de 
« broussailles » et si l'on veut supposer aussi que l'erreur du tracé a 
pu conduire à forcer quelque peu les résultats, on doit quand même 
admettre que la surface boisée de la Savoie est au moins de l'or-
dre de 220 000 ha avec un taux de boisement de 35 %, soit 70 000 
ha de plus que les chiffres généralement indiqués jusqu'à présent, 
et près de 100 000 ha de plus qu'à l'Atlas Daubrée. 
Le taux de boisement rapporté à la surface utile est encore plus 
considérable, si l'on tient compte que la Savoie, outre les zones 
urbanisées, renferme de nombreux lacs (dont le lac du Bourget: 
4 330 ha à lui seul) et surtout une surface considérable de rochers 
et de glaciers. L'étude de la carte fait d'ailleurs apparaître dans 
de nombreux cantons des taux de boisement de l'ordre de 50 %, 
atteignant même 70 % pour certains cantons (cantons des Echel-
les, d'Albertville). 
Facteurs du développement forestier en Savoie 
Nous pensons, on l'a dit, que la surface forestière de 1912 a , 
été sous-estimée. 
Il n'en reste pas moins que son accroissement a été très impor-
tant. Quelles sont les causes d'un développement si marqué des fo-
rêts en Savoie? 
L'action du service forestier à cet égard n'a pas été négligeable. 
Avant la création, en 1947, du Fonds Forestier National, c'est sur-
tout le Service de Restauration des terrains en montagne qui pou-
vait agir, par le boisement de ses séries. Ce service depuis 1912 
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a ainsi boisé environ 3 500 ha, dont 700 pour la seule peuple-
raie de Chautagne. A part cela, il n'y avait que quelques subven-
tions financées par le « Produit des Jeux ». 
Depuis la mise en œuvre du F.F.N., le boisement s'est inten-
sifié et jusqu'à nos jours, 6 000 ha environ ont ainsi été boisés 
grâce à ce fonds, tant dans le domaine soumis que chez les particu-
liers ; environ la moitié seulement de cette surface nous intéresse, 
car l'autre moitié concerne des enrichissements de terrains déjà 
boisés. 
Ainsi le Service forestier a accru depuis 1912 la surface des 
forêts d'environ 6 500 ha. 
Mais la plus grande partie de l'accroissement vient, pour une 
faible part des boisements non subventionnés, et surtout du boise-
ment naturel des· terres. 
Spécialement dans nos régions de montagne à agriculture pau-
vre, les campagnes se dépeuplent et la terre s'abandonne. Toutes 
les statistiques font ressortir la diminution, parfois considérable, 
de la population des communes rurales. 
Nous n'insisterons pas dans le cadre volontairement limité de cet 
article, sur ces questions bien connues. 
En montagne, les champs se cultivent de moins en moins. Les 
pâturages eux-mêmes régressent et le bétail amené sur les foires 
se réduit à peu de chose. Tous ces terrains abandonnés se boisent 
naturellement peu à peu. 
Depuis l'enquête de 1912, les conséquences des deux guerres, le 
développement industriel des vallées savoyardes, et la tendance gé-
nérale à la concentration urbaine ont conjugué leurs effets. 
Il est donc normal que les chiffres de boisement actuel tradui-
sent cette évolution. Celle-ci est seulement plus avancée que nous 
ne le supposions. Elle n'est pas terminée d'ailleurs, et il est pré-
visible que dans quelques décennies certaines régions comme les 
Bauges, le Beaufortin, l'avant-pays savoyard, etc.. seront presque 
entièrement boisées, et que le paysage actuel sera encore profon-
dément modifié. A cet égard, nous estimons que la carte qui nous 
a servi de base, quoique revisée en 1957-1958, est en certains points 
déjà sensiblement dépassée. 
Cet accroissement si important des forêts peut surprendre. Il 
ne doit pourtant pas être exceptionnel, surtout en montagne. C'est 
ainsi qu'une étude effectuée en Suisse dans la région du Tessin 
fixait, pour la feuille Tesserete de la carte nationale, la surface 
boisée à 9 572 ha en 1959 contre 3 700 ha en 1889. 
Les facteurs qui s'opposent au boisement, en dessous de la limite 
supérieure de la végétation, sont faibles en regard de ceux qui 
ont provoqué l'augmentation. Ne rentrent guère en ligne de compte 
que l'urbanisation qui est quand même limitée, et l'équipement rou-
tier et touristique (pistes de ski, etc..) qui n'intéressent que de fai-
bles surfaces. 
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Conclusion 
L'accroissement de la surface boisée en Savoie depuis 50 ans est 
considérable. L'équilibre agro-sylvo-pastoral souvent préconisé est 
fréquemment rompu au profit de la forêt. Certaines communes ru-
rales s'en émeuvent ; elles sont d'ailleurs peu nombreuses, puisque 
moins d'une quinzaine a demandé l'application de la loi de 1960 
tendant à limiter le boisement. Il vaut d'ailleurs mieux boiser que 
de laisser des terrains en friche. 
Cette évolution est, actuellement du moins, inévitable. Le service 
forestier qui la constate, sans pousser exagérément à augmenter 
encore un taux de boisement déjà important, cherche surtout, dans 
la mesure de ses moyens, à améliorer le domaine qu'il gère et à 
conseiller les propriétaires, afin que des boisements rentables se 
substituent le plus vite possible à des boisements qui laissés à eux-
mêmes mettraient souvent de longues années à donner des produits 
utiles à notre économie. 
L'accroissement constant de la forêt savoyarde, que nous venons 
d'essayer d'évaluer, permet de mesurer l'ampleur de la tâche dé-
volue à notre service. 
